10 La Clef du Cabnet

voit daighé en demander farisfaction, ou pout
des {ujers qui ne concernar pas le Corps Gers
thanique, ne peuvent loi fournir un motif le-
gitime de faice la guerre. ‘

L'Empire qui ne prétend rien a la fucceflion’
d Efpagnc,n eft pas en droit d’attaquerceux quls en
font mis en poffcilion, comme s'ils lur déte-
noient fon Patrimoine ; II n’a pas plus de droit
de le faire comme ]ugc des parties qm pré-
tendoient 4 cette fucceffion. Le feul interérqu'il
eie dans cette querelle, étoit de maintenir la
Souveraineté de I'Empire fur les Etats de la
Monarchie Efpagnolle qui en relevent ; le Roi
Catholique n’avoit jamais tefufé de la reconnoi~
tre. L’Empire ’a pas plus de raifon d'alleguer
fes alliances avec les Efpagnols, comme un ju-
fte motif de la prife des armes. On n'avoit pas
donné audicnce 4 Ratisbonne & des Ambaf:
fadeurs de cette Nation qui fuffent venus implo-
rer les fecours de PEmpire contre un Prince qui
auroit employé la force pour fe faire leur Sou-
verain. Tous les pcuples qui compofent la Mo-
narchie Efpagrolle s'étoient (olimis 4 Philippe
V. d'un confentement unanime ; il n’avoit point
fallu employer la moindze violence dans aucun
des nombreux Etats dont clle eft compofce,

our y faire fecevoir ce Prince. L’Empxre éroit

PAllié des Efpagnols, mais il n’étoir pas leur

" maitre ni lear tuteur, pour juger s'ils avoient

raifon d'étre contens, & pour les troubler dans
un éat dont ils éroicnt fatisfaits.

Les autres motifs rapportez dans le Refulrat
des trois Collegcs, comme de juftes raifons de
faire la guerre a la France, ne font pas plus
équitables , les violences faites & I'Ele&eur Pala.
tio & au Prince de Montbeillard {onr des vio-

lences



